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PARTIE SCIENTIFIQU E

COMPORTEMENT DE LA PUCE DU LEROT,
MYOXOPSYLLA LAVERANI ADULTE ET LARVE,

AU COURS DE LA PERIODE D'ACTIVITÉ
ET PENDANT L'HIBERNATION DE L'HOTE

par E. ROMAN et J . BussY .

En observant les moeurs du lérot, Eliomys quercinus (L .), dans la
région lyonnaise, nous avons pu faire sur un de ses parasites des consta-
tations écologiques intéressantes .

En été, les adultes de la puce Myoxopsylla laverani (Roths .) s'obser-
vent peu dans le pelage de leurs hôtes, plus souvent dans leurs nids ,
qui servent alors surtout au repos diurne . Pendant l'hibernation ,
J . KÜNCKEL D ' HERCULAIS (1873) a signalé que les lérots sont en généra l
couverts de ces parasites qu'il rapportait à Pulex (aujourd'hui Noso-
psyllus) fasciatus Bosc, inexactitude corrigée par E . SÉCuY (1944) . Des
figures de l'arrière-corps et de la mandibule données par ces auteur s
aident à reconnaître la larve de Myoxopsylla laverani.

La constatation de KüNCKEL a été confirmée par l'un de nou s
(J. BussY, 1965) sur de nombreux lérots trouvés dans leurs nids d'hiber-
nation en Dombes (département de l'Ain) ; toutes les puces ainsi récol-
tées en 1966 à Chatenay en janvier, à Mionnay et à Marlieux en mar s
appartenaient à l 'espèce en question ; comme l 'avait déjà observé
E. BRUmPr (1939), nos femelles, qui prédominaient sur les mâles, étaien t
presque toutes gorgées de sang ; sauf dans un cas, leurs voies génitale s
renfermaient des ovules presque mûrs . J. KüNcKEL D'HERCULAIS avait
constaté qu'au cours de l'hibernation de l'hôte, la puce du lérot éme t
des œufs normalement développés . Depuis, B . E. TIFLOV et I . G . IOFF

(1926) ont signalé des comportements analogues chez Citellophilus tes-
quorum (Wagner), Neopsylla setosa Wagn. et Ctenophthalmus breviatus
Wagner et Ioff pendant le repos hivernal du spermophile souslik,
Citellus citellus (L .) . Plus récemment, I . F. JOVTYI et B. I . PECHKOV
(1958) ont publié des constatations du même ordre chez la puce Oro-
psylla silantiewi Wagn. au cours de la même période de vie ralentie d u
tarbagan Marmota bobak Müll. Dans leur mémoire de 1965, L. V. BRIo-
KANOVA et N. F. DARSKAIA confirment les dires de TIFLOV et IOFF conce r-
nant N. setosa, mais font remarquer que, pendant l'hibernation de l'hôte ,
les ovules n'évoluent pas entièrement et dégénèrent chez les femelle s
de C. tesquorum.

Alors qu'en été les formes jeunes de Myoxopsylla laverani se déve-
loppent dans les nids des lérots, nous avons été surpris au début de 196 6
de trouver régulièrement, en même temps que des adultes, de nom-
breuses larves de cette puce dans le pelage de ces rongeurs pendant leu r
repos hivernal ; cette constatation a été faite en janvier, alors qu'il gelait
à pierre fendre, et pendant le mois de mars, qui a été plutôt froid ,
puisque la température moyenne enregistrée à Lyon-Bron était de
+ 2,8° .
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Les traités récents (E . SÉGuY, 1951, F.G.A.M . SMIT, 1957, N . H . SwEL-
LENGREBEL r.)t M. M. STERMAN, 1960) indiquent que normalement les larve s
de Siphonaptères ne vivent pas sur l'hôte, mais à son voisinage dans de s
milieux riches en matières organiques . Divers auteurs, notammen t
A. RAIUIET (1895), citent comme exceptionnels les cas, où ces stades
jeunés se sont développés sur des hôtes (homme, chien, chat) atteints d e
lésions chroniques des téguments. Cependant, sans préciser les condi-
tions, K . JORDAN (1943) signale que des larves de puces se voient parfoi s
sur l'arrière-corps de souris «mite » . De même E . BRUMPT (1913), qui a
fait de telles constatations sur un furet cachectique, indique que cette
particularité est fréquente chez les lérots parasités par Myoxopsyll a
laverani . Dans leur mémoire récent, I . F . JovTYI et B . I . PECHKOV rap-
portent qu'ils ont observé, en même temps que des adultes, des larve s
d'Oropsylla silantiewi dans le pelage de tarbagans pendant leur hiber-
nation. Nos constatations confirment celles de ces auteurs en ce qu i
concerne la puce du lérot .

Le comportement hivernal des deux espèces précédemment citée s
nous paraît influencé par les conditions saisonnières de la vie de l'hôt e
et notamment par sa température propre . Si, comme il est indiqué chez
d'autres Siphonaptères, des oeufs peuvent être émis dans le pelage de
l'hôte, eux ou les larves qui en éclosent en seront chassés au cours d e
la belle saison par les mouvements de l'hôte ; beaucoup parviendron t
ainsi dans les nids ; les lérots étant, en dehors de quelques réveils spon-
tanés, immobiles pendant l'hibernation, rien n'empêchera alors le s
jeunes de rester dans leur pelage . Il a été constaté, notamment dans le
cas de la puce tropicale Xenopsylla cheopis (Roths.) (A. W. BACOT, 1914) ,
que les températures favorables au développement des larves sont nor-
malement inférieures à celles du corps de l'hôte . Nous pensons que les
stades jeunes de Myoxopsylla laverani, et peut-être ceux d'Oropsylla
silantiewi, doivent rechercher en été la relative fraîcheur du nid . Ce
facteur ne joue certainement pas pendant l'hibernation ; chez tous les
lérots, qu'ils ont observés pendant cette phase du cycle vital, M . GAGE,
R . AGID, M . MARTOJA, M . C. et H . SAINT-GIRONS (1964) indiquent que l a
température du corps est égale ou supérieure de 0,5° à celle du milie u
environnant ; les larves de Myoxopsylla laverani n'ont pas alors à re-
chercher une ambiance plus favorable en dehors de l'hôte .

D'après ces observations, la puce du lérot, et probablement certaine s
de ses congénères parasites d'animaux hibernants, présente toute l'anné e
une activité continue ; la curieuse habitude qu'ont, dans ces cas, le s
larves de se tenir dans le pelage de l'hôte pendant son repos hiverna l
doit représenter une adaptation à cette modalité biologique .

Nous remercions bien vivement nos collègues, le Dr F .G.A.M. SMIT,
du British Museum, qui nous a très utilement documenté, e t
H . DESPÉRANCE, qui a accepté de traduire les textes russes nécessaires
pour la rédaction de ce mémoire .

Présenté à la Section Générale en sa séance du 18 octobre 1965 .
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LA FAUNE HELVETIENN E
DES « SABLES DE SAINT-FONS » (MIOCENE - RHONE )

par L . DAVID 1 .

Les balmes qui dominent la voie ferrée Lyon-Marseille dans la
partie méridionale de la commune de St-Fons sont constituées par un
soubassement de sables molassiques d'âge helvétien . La partie haut e
de la falaise comprend des alluvions fluvio-glaciaires et des moraines
d'âge rissien, ainsi que du loess würmien .

C'est une localité classique pour l'étude des dépôts de la mer mio-
cène dans notre région (F . ROMAN, 1926, p. 225-228) . Le faciès de sable s
calcaréo-glauconieux, d'origine alpine, est extrêmement répandu dans
tous le Bas Dauphiné et désigné sous le nom de « sables de Saint-Fons »
(GAUTHIER H., L . DAVID et G . LATREILLE, 1959) .

Je n'examinerai ici que la faune récoltée dans la localité-type de c e
faciès des « sables de St-Fons » .

Les fossiles ne sont jamais très abondants : ils sont localisés surtout
dans les assises les plus grossières . Jadis ils furent récoltés dans le s
niveaux visibles les plus inférieurs, c'est-à-dire à l'emplacement de s

1 . Département des Sciences de la Terre de Lyon et «Centre de Paléonto-
logie » associé au C.N.R.S.




